
Direction des services à la filière.
Pôle des services collectifs
Juin 2026

ÉTUDE SUR LES 
AGRICULTEURS 
MULTIPLICATEURS  
DE SEMENCES ET  
PLANTS EN FRANCE



01
Méthodologie  
de l’enquête� 3

Modalités d’enquête	�  3

Profils des agriculteurs multiplicateurs  
répondants� 3

02
Profil-type d’un agriculteur 
multiplicateur de semences 
en France� 5

Âge	�  5

Genre 	�  5

Niveau de formation	�  6

Ancienneté dans l’acte de production  
de semences� 7

Phase de carrière	�  8

Origines de l’engagement	�  8

Facteurs de motivation	�  9

Objectifs à 5 ans	�  10

Principales difficultés	�  11

03
Profil-type d’une  
exploitation de production 
de semences en France� 12

Surface agricole utilisée de l’exploitation	�  12

Autres productions végétales 	�  13

Autres activités	� 14

Démarches/labellisations	�  14

Focus agriculture biologique	�  15

Chiffre d’affaires total d’une exploitation  
ayant une activité de production de semences	�  16

Poids économique de la production de semences 
dans le CA de l’exploitation	�  17

Matériel spécifique à l’activité de multiplication	�  18

Matériel spécifique : focus irrigation	�  19

Matériel spécifique : focus ruches	�  20

Matériel spécifique : investissements	�  21

Moyens humains	�  22

 2



Modalités d’enquête

Profils des agriculteurs multiplicateurs répondants

1-01

1-02

Contexte et méthodologie de l'enquête

Cette enquête sur les agriculteurs multiplicateurs 
(AMS) s’inscrit dans le cadre du renouvellement de la 
grande enquête structure menée par la direction des 
services à la filière de SEMAE, réalisée tous les cinq 
ans depuis plus de vingt-cinq ans auprès d'un grand 
nombre d'acteurs de la filière.  
C'est la première fois que les agriculteurs 
multiplicateurs sont intégrés dans le périmètre  
de cette étude. 
L’objectif est de mieux caractériser leur profil, leur 
activité et leur contribution économique et sociale  
à la filière semences et plants. 
Les principales familles professionnelles représentant 
les agriculteurs multiplicateurs ont été associées 
en amont. Elles ont ainsi participé à la conception 
du questionnaire, et assuré un important relais de 
l'enquête vers leurs membres. 

L'enquête s'est déroulée au premier trimestre 
2026 en deux phases. Une première phase de 
collecte en ligne a consisté en un e-mailing adressé 

à 12 000 agriculteurs multiplicateurs disposant 
d'une adresse électronique dans les bases de 
données de la filière. Cette étape a permis de 
recueillir 700 réponses spontanées, un niveau de 
participation largement supérieur aux attentes 
initiales. Une seconde phase de phoning a ensuite 
été menée afin de compléter l'échantillon, avec 
200 répondants supplémentaires, portant le total 
à 900 agriculteurs multiplicateurs répondants. 

La constitution de l'échantillon a visé à assurer une 
représentation des principales espèces et sections 
de production, avec un objectif d'au moins une 
centaine de répondants par grand groupe lorsque 
cela était statistiquement possible. Cette démarche 
permet de disposer d'un échantillon suffisamment 
diversifié pour produire des analyses représentatives 
pour les populations d'agriculteurs multiplicateurs 
spécifiques à chacun des groupes d'espèces 
concernés.

305  
multiplicateurs de  
céréales et protéagineux

153  
multiplicateurs de  
fourragères et gazon

243  
multiplicateurs  
de maïs et sorgho

104  
multiplicateurs  
de lins et chanvre

175  
multiplicateurs  
de potagères et florales

100  
multiplicateurs de  
betteraves et chicorée

160  
multiplicateurs  
d’oléagineux

100  
multiplicateurs  
de pomme de terre

Base : 900 agriculteurs multiplicateurs de semences et de plants répondants (100 %)

PHASE 1 :  
MAILING  
À 12 000 AMS 
(ENQUÊTE ONLINE)

700 
répondants spontanés

PHASE 2 :  
OPÉRATION  
DE PHONING
200 
répondants  
supplémentaires

RÉALISATION :
1er 
trimestre 2026

Méthodologie de l’enquête
Dans l’ensemble de ce document, 
les agriculteurs multiplicateurs  
de semences seront indiqués par  
le sigle AMS.
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Répartition des interviews

CUMUL DES SURFACES 
REPRÉSENTÉES DANS 
L’ÉTUDE : 27 900 HA
soit 7 % de la surface française 
multipliée en semences  
et plants.

Ouest :
178 interviews

Centre :
114 interviews

Nord :
158 interviews

Est :
117 interviews

Sud-Est : 
98 interviews

Sud-Ouest : 
235 interviews

Les résultats de cette enquête ont permis  
de dresser le portrait-type de l’agriculteur 
multiplicateur, ainsi que le portrait-type d’une 
exploitation agricole impliquée dans la production 
de semences en France.

Le présent document est organisé en 2 parties 
présentant les éléments de ces portraits-types.

Cependant, il existe une forte hétérogénéité au sein 
de la population des agriculteurs multiplicateurs. 
Les données de l’ensemble de ce document sont 
enrichies d’un bon nombre d’exemples illustrant 
les différences sur un critère donné, selon la région 
d’origine des agriculteurs multiplicateurs interrogés,  
ou selon les espèces multipliées. 

Plusieurs biais liés à l’échantillon des répondants 
peuvent avoir influé sur les résultats, sans qu’il 
soit possible d’en mesurer précisément l’ampleur. 
Tout d’abord, le questionnaire ayant été diffusé 
majoritairement par e-mail, il est probable que les 
répondants soient en moyenne plus jeunes que 
l’ensemble des agriculteurs multiplicateurs (AMS), 
les professionnels les plus à l’aise avec les outils 
numériques étant potentiellement davantage enclins 
à participer à ce type d’enquête.

Par ailleurs, un biais est susceptible d’avoir affecté 
les résultats relatifs au poids de la multiplication 
dans le chiffre d’affaires des exploitations. Les AMS 
pour lesquels cette activité représente une part 
importante de leurs revenus ont vraisemblablement 
été plus motivés à répondre au questionnaire.  
À l’inverse, ceux pour lesquels elle demeure 
marginale ont pu se sentir moins concernés et donc 
moins enclins à participer. En conséquence, le poids 
moyen de la multiplication dans le chiffre d’affaires 
total des exploitations pourrait être surestimé.
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Âge

Genre

2-01

2-02

- �Un âge moyen de 48 ans, soit 4 ans de moins 
que l’ensemble des agriculteurs français (52 ans) 
et 9 ans de moins que la moyenne européenne 
(57 ans).

- �25 % des répondants ont moins de 40 ans, contre 
14 % pour l’ensemble des agriculteurs français.

- �13 % ont plus de 60 ans, contre 27 % pour 
l’ensemble des agriculteurs français.

6 % seulement de femmes chez les AMS 
alors qu’elles représentent 25 % de l’ensemble 
des agriculteurs français.

Proportion de femmes plus élevée chez
les AMS ayant une formation d’ingénieur : 11 %.

 Plus de 60 ans
 51 à 60 ans
 41 à 50 ans
 40 ans ou moins
 Non précisé

 Femme
 Homme
 Non précisé

Sur la base des répondants, les agriculteurs 
multiplicateurs sont un peu plus jeunes que la 
population globale des agriculteurs français, 
et nettement que les agriculteurs européens.

La prééminence d’hommes dans la 
population des agriculteurs multiplicateurs  
est écrasante.  
Elle est notablement plus élevée que 
celle existant au sein de la population des 
agriculteurs français.

Âge moyen
48 ans

13 % 25 %2 %

28 %32 %

6 % 93 %1 %

Profil-type d’un agriculteur multiplicateur  
de semences en France
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Les titulaires d’une 
formation professionnelle 
de niveau CAP/BEP sont 
proportionnellement plus 
nombreux parmi les AMS 
suivants : 
- �en betteraves  

et chicorée (17 %) ; 
- �en phase  

de transmission (24 %) ;
- �âgés de plus de  

55 ans (23 %) ;
- �exerçant la multiplication 

depuis plus de 30 ans (21 %).

Les formations bac+4 
et plus sont davantage 
représentées chez les 
AMS en pomme de 
terre (26 %) et en lins 
et chanvre (23 %).

Niveau de formation2-03

 Ingénieur (niveau bac+4 ou plus)
 BTS*, BTSA* (niveau bac+2 ou bac+3)
 BAC, BTA*, BPREA* (niveau bac)
 CAPA*, BEPC*, BEPA*
 Non précisé

Le niveau de formation des 
agriculteurs multiplicateurs est 
plus homogène que celui de 
l’ensemble des agriculteurs 
français et se situe plus souvent 
autour du niveau bac+2.

16 %

51 %

23 %

9 %1 %

* �BEPA : Brevet d'études professionnelles agricoles 
BEPC : Brevet d'études du premier cycle  
BPREA : Brevet professionnel Responsable 
d'entreprise agricole 
BTA : Brevet de technicien agricole 
BTSA : Brevet de technicien supérieur agricole 
CAPA : Certificat d'aptitude professionnelle agricole
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- �les AMS en maïs et sorgho : 29 % 
- �les titulaires d’une formation CAP : 47 % 
- �les AMS des exploitations où les semences 

représentent au moins 50 % du CA : 33 % 
- �les AMS des exploitations où les semences 

représentent plus de 20 % du CA : 29 %
- �les AMS du Sud-Ouest : 28 % 
- �les AMS du Sud-Est : 27 %

- les AMS en lins et chanvre : 41 % 
- les AMS en pomme de terre : 40 % 
- les AMS de l’Ouest : 43 % 
- �les AMS des exploitations où les semences 

représentent moins de 10 % du CA : 43 % 
- les AMS titulaires d’une formation d’ingénieur : 38 %

Ancienneté dans l’acte de production de semences2-04

La proportion de multiplicateurs ayant débuté  
la multiplication il y a 10 ans ou moins est davantage 

représentée parmi :

La proportion de multiplicateurs ayant débuté  
la multiplication il y a plus de 30 ans est davantage 

représentée parmi :

9 % 

21 %

16 %16 %

23 %

15 %

5 ans ou moins 11 à 20 ans 21 à 30 ans Plus de 30 ans Non précisé6 à 10 ans

10 ans ou moins : 31 %

Près d’un tiers des producteurs 
interrogés ont débuté leur activité  
de multiplication dans les 
10 dernières années. 

Plus d’un tiers multiplient  
depuis plus de 20 ans.

7  



Phase de carrière

Origines de l’engagement

2-05

2-06

11 %

3 %

59 % 

21 %

Phase de réorientation 
de vos activités

Phase de transmission/cession

Phase de continuité/stabilité

Phase d’installation  
(installé depuis moins de 5 ans)

Non précisé 

6 %

Qu’est-ce qui vous a amené à vous lancer dans la multiplication de semences  
ou plants ?

3 %

5 %

40 %

5 %

39 %

8 %

Diversification de l’assolement*

Recherche de productions
 à forte valeur ajoutée*

Bouche à oreille/voisins

Sensibilisation pendant mes 
études/à la suite d’une formation

Démarchage/proposition de contrats  
(notamment de la part de coopératives)

Production de semences/plants 
historiquement présente sur 

l’exploitation

Communication de la part  
d’organismes officiels  

(Chambres d’agriculture, SEMAE, autres 
organisations professionnelles agricoles…)

23 %

Plusieurs réponses possibles 
* Réponses spontanées et réponses proposées (≥ 1 %)

11 % des multiplicateurs sont en phase 
d’installation alors que 21 % sont en cours  
de transmission.

Le taux d’agriculteurs multiplicateurs en fin de 
carrière, rentrant dans une phase de transmission 
(globalement, les cinq dernières années de 
carrière) est très significativement plus faible 
que celui de l’ensemble des agriculteurs français.

Taux d’agriculteurs français en transmission  
dans les 5 ans : 50 %.

La présence historique
de la production
et la proposition de 
contrat sont de loin les 
deux principaux facteurs 
d’implication d’un AMS dans 
la production de semences 
sur son exploitation.
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Facteurs de motivation2-07

Quels sont les principaux facteurs de motivation ?

La proportion de multiplicateurs ayant cité chaque facteur est davantage représentée parmi : 

- �les AMS en 
betteraves et 
chicorée : 98 % 

- �les AMS en 
oléagineux : 98 % 

- �les AMS en maïs  
et sorgho : 97 %

- �les AMS en 
fourragères et 
gazon : 75 % 

- �les AMS en 
betteraves et 
chicorée : 67 % 

- �les AMS titulaires 
d’une formation 
d’ingénieur : 72 % 

- �les AMS en phase 
d’installation : 65 %

- �les AMS en 
betteraves et 
chicorée : 34 % 

- �les AMS en pomme  
de terre : 32 %

- �les AMS en lins  
et chanvre : 54 %

L’intérêt économique est un levier de motivation-clé 
pour quasiment tous les multiplicateurs interrogés.
 
Suit ensuite l’intérêt technique pour la moitié 
d’entre eux.
Suit, pour un tiers d’entre eux, la conviction 
de jouer un rôle essentiel pour la souveraineté 
des productions agricoles.

19 %

91 %

33 %

53 %

Intérêt économique/ 
rentabilité de la production

Conviction  
(semence à l’origine de toutes  

les productions agricoles)

Opportunité en termes  
d’organisation du travail et/ou 
de gestion de main-d’œuvre

Intérêt technique/ 
agronomique

Réponses spontanées ≥ 5 %, plusieurs réponses possibles
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Objectifs à 5 ans2-08

Quelles prévisions d’évolution de votre activité de multiplication ?

(n=113) - Réponses spontanées ≥ 5 %, plusieurs réponses possibles -
* À noter qu’une proportion significative de producteurs​ ne se sont pas prononcés

Arrêt ou baisse de l’activité : 12 %

Les AMS envisageant 
une activité de 
multiplication moins 
fréquente sont 
davantage représentés 
en maïs et sorgho (17 %) 
et dans le Sud-Ouest 
(18 %).

Les AMS envisageant 
une stabilité de leur 
activité de multiplication 
sont davantage 
représentés dans le 
Nord (79 %), en lins et 
chanvre (78 %) et en 
pomme de terre (77 %).

Environ deux tiers des producteurs 
interrogés envisagent une stabilité 
de l’activité de multiplication dans 
les 5 prochaines années.

Ceux qui prévoient de baisser ou d’arrêter leur 
activité évoquent spontanément un manque 
de rentabilité en premier lieu, suivi par une 
baisse/absence de contrat proposé.

29 % envisagent de multiplier de nouvelles 
espèces de semences/plants qu’ils ne 
cultivent pas aujourd’hui (majoritairement des 
potagères)*.

20 % 67 %1 %

8 %

4 %

 Non précisé
 Arrêt de la production de semences ou plants
 Moins fréquente qu’aujourd’hui
 Inchangée
 Plus fréquente qu’aujourd’hui
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Principales difficultés2-09

Quelles sont les principales difficultés que vous rencontrez dans votre activité 
de multiplication de semences ou plants ?

16 %

11 %

17 %

3 %

39 %

18 %

6 %

38 %

21 %

14 %

Complexité agronomique

Aucune difficulté

Difficultés d’accès  
à l’eau/irrigation

Manque d’information/
de communication

Charge et organisation  
du travail/gestion  

de la main-d’œuvre

Investissement matériel 
trop important

Pas de contrat proposé

Problématiques  
climatiques

Manque de rentabilité

Conflits de coexistence entre 
la production de semences ou 

plants et les autres activités 
agricoles du territoire

Impasses techniques/retrait 
de matières actives*

28 %

57 % pour les AMS  
en fourragères et gazon

49 % pour les AMS  
en lins et potagères

53 % pour les AMS  
en pomme de terre

Types de conflits de coexistence ?

Plusieurs réponses possibles 
* Réponse spontanée

Respect des distances d’isolement 75 %

Conflits avec le voisinage 16 %

Pollinisation croisée 12 %

Contamination par cultures voisines 
(maladies, ravageurs)

7 %

Pollution par les traitements voisins 4 %

Conflits entre semenciers du secteur 3 %

(n=161) - Réponses spontanées, plusieurs réponses possibles - 

Le manque de rentabilité et les 
problématiques climatiques sont les 
principales difficultés rencontrées par les 
multiplicateurs.
L’organisation du travail et de la main-d’œuvre 
arrive en 3e position.

N.B. : les avis sont très hétérogènes selon les espèces 
produites en semences.
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Profil-type d’une exploitation de production 
de semences en France

Surface agricole utilisée de l’exploitation3-01

SAU* moyenne : 184 ha
(moyenne des exploitations agricoles françaises : 69 ha) 

Surface moyenne dédiée à la semence : 31 ha
Soit 20 % des surfaces de l'exploitation

Quelle est la part de la SAU dédiée à la production de semences et plants ?

1 % 

17 %17 %15 %

28 %

22 %

5 % ou moins 
de la SAU

11 % à 20 %  
de la SAU

21 % à 30 %  
de la SAU

Plus de 30 %  
de la SAU

Non précisé6 % à 10 %  
de la SAU

La surface moyenne d’une exploitation 
agricole impliquée en production de semences 
est 2,5 fois plus élevée que la surface moyenne 
d’une exploitation agricole française.
Il existe une très grande hétérogénéité de 
taille de SAU selon les espèces multipliées.

L’activité de multiplication représente 10 % ou moins  
de la SAU pour près de quatre exploitations sur dix.​

Moyenne
184 ha

23 % 22 %1 %

24 %30 %

 250 ha ou plus
 150 à 249 ha
 100 à 149 ha
 Moins de 100 ha
 Non précisé

* SAU : Surface agricole utilisée

10 % ou moins de la SAU : 37 %
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Autres productions végétales3-02

Quelles autres cultures sont produites dans les exploitations qui produisent 
des semences ?

La proportion d’exploitations ayant chaque culture est 
davantage représentée parmi :

6 %

7 %

97 %

11 %

52 %

18 %

27 %

- �les exploitations avec élevage : 86 %
- �les exploitations de l’Ouest : 66 %
- �les exploitations du Nord : 63 %

- �les exploitations en céréales
et protéagineux : 38 %

- �les exploitations en lins et chanvre : 54 %
- �les exploitations en pomme de terre : 51 %
- �les exploitations de l’Est : 59 %
- �les exploitations du Nord : 82 %
- �les exploitations ayant un AMS titulaire

d’un diplôme d’ingénieur : 40 %
- �les exploitations où les semences représentent

moins de 10 % du CA : 39 %

- �les exploitations en lins et chanvre : 31 %
- �les exploitations en pomme de terre : 63 %
- �les exploitations du Centre : 26 %
- �les exploitations du Nord : 44 %

- �les exploitations en potagères et florales : 20 %
- �les exploitations du Sud-Est : 17 %

- �les exploitations en betteraves et chicorée : 17 %
- �les exploitations en oléagineux : 14 %
- �les exploitations du Sud-Est : 15 %
- �les exploitations du Sud-Ouest : 13 %

- �les exploitations en maïs et sorgho : 14 %
- �les exploitations en oléagineux : 14 %
- �les exploitations du Sud-Est : 15 %

La quasi-totalité des exploitations de production 
de semences produit aussi des grandes cultures en 
consommation et la moitié ont aussi des prairies.

Grandes 
cultures

Betteraves

Pomme  
de terre

Maraîchage

Arboriculture

Vigne

Prairies

Agroforesterie 
(intra-parcellaire 

ou implantation de haies)

Permaculture
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Autres activités

Démarches/labellisations

3-03

3-04

Quelles autres activités existent dans les exploitations qui produisent des semences ?

Dans quelles démarches sont engagées les exploitations qui produisent  
des semences ?

3 %

4 %

39 %

31 %

39 %

14 %

< 1 %

26 %

27 %

18 %

6 %

29 %

Ateliers de transformation à la ferme
(de lait, de légumes, découpe de viande…)

Accueil du public 
(ferme ouverte, projets scolaires  

et pédagogiques, etc.)

Aucune de celles-ci

Activité de services 
(travail à façon, ETA*…)

Agroécologie

Expérimentation variétale/
recherche/essais

Agroforesterie  
(intra-parcellaire  

ou implantation de haies)

Aucune de celles-ci

Élevage

Productions sous labels  
(exemple : HVE*, AOC*,  
Label Rouge, IGP*, etc.)

Production d’énergie 
(solaire/méthanisation/biogaz…)

Production sans labour

Vente directe 
(circuits courts, AMAP*, drive fermier…)

Permaculture

21 %

18 %

Pour chaque démarche, la proportion 
d’exploitations engagées est plus élevée parmi 

celles produisant :

- �ayant un AMS titulaire d’une 
formation d’ingénieur : 28 %

- �maïs et sorgho : 32 %
- �oléagineux : 34 % 
- dans le Sud-Est : 41 % 
- �dans le Sud-Ouest : 32 % 
- �aussi de l’élevage : 35 % 

- �lins et chanvre : 60 % 

71 % des exploitations de 
production de semences 
sont aussi engagées dans 
au moins une des activités 
listées, la production 
d’énergie ​et l’élevage en tête. ​

Réponses proposées,  
plusieurs réponses possibles
* �AMAP : Association pour le maintien  

d'une agriculture paysanne 
AOC : Appellation d'origine contrôlée 
ETA : Entreprise de travaux agricoles 
HVE : Haute Valeur Environnementale 
IGP : Indication Géographique Protégée

N.B. : une exploitation peut être engagée dans 
une démarche sans que celle-ci concerne la partie 
production de semences de l'exploitation.
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Focus agriculture biologique3-05

12 % des exploitations interrogées ont des 
productions en AB (pas forcément la production 
de semences).
SAU totale moyenne des exploitations AB 
qui produisent des semences : 69 ha.

4 % des exploitations interrogées produisent des 
semences en AB.
Surface moyenne en production de semences AB :
- �12 ha sur l’échantillon des répondants ; 
- �entre 16 et 18 ha selon la base de données 

des contrats de multiplication de semences 
enregistrés chez SEMAE.

La part des exploitations engagées en agriculture 
biologique varie significativement selon les 
espèces multipliées. Celles en potagères et florales 
se distinguent par une proportion plus élevée 
d’engagement en agriculture biologique (22 %), 
tandis que cette proportion est plus faible chez 
les exploitations en lins et chanvre (4 %).
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Les exploitations ayant 
un chiffre d’affaires 
supérieur à 500 000 € 
sont davantage 
représentées en pomme 
de terre (60 %), en lins  
et chanvre (46 %), dans 
le Nord (50 %), dans 
les exploitations avec 
élevage (39 %)  
et ayant un AMS 
titulaire d’une formation 
d’ingénieur (39 %).

Les exploitations ayant 
un chiffre d’affaires 
inférieur à 250 000 €  
sont davantage 
représentées parmi  
les exploitations ayant  
un AMS en fourragères  
et gazon (44 %), ayant 
un AMS titulaire d’une 
formation CAP (48 %),  
ainsi que dans les 
régions Sud-Est et Sud-
Ouest (46 %).

Chiffre d’affaires total d’une exploitation ayant une activité de production 
de semences

3-06

Un tiers des exploitations 
produisant des semences ont 
un chiffre d’affaires de moins 
de 250 k€, tandis que 25 % 
ont plus de 500 k€.

35 %

25 % 24 %

9 %7 %

 Non précisé 
 Plus de 500 000 euros
 De 250 000 à 500 000 euros
 De 100 000 à 250 000 euros
 Moins de 100 000 euros
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Poids économique de la production de semences dans le CA  
de l’exploitation

3-07

La proportion d’exploitations dont la 
multiplication représente moins de 10 % 

du CA est davantage représentée  
parmi celles produisant :

La proportion d’exploitations dont la multiplication 
représente 50 % ou plus du CA est davantage 

représentée parmi celles produisant : 

4 % 6 %

14 %

30 %

18 %

28 %

Moins de 10 % 
de votre CA

Entre 25 % et 49 %  
de votre CA

Entre 50 % et 74 % 
de votre CA

75 % ou plus  
de votre CA

Non préciséEntre 10 % et 24 %  
de votre CA

- �maïs et sorgho : 38 % 
- �oléagineux : 33 % 
- �pomme de terre : 40 % 
- �potagères et florales : 31 % 
- �dans le Sud-Ouest : 32 % 
- �les semences représentent plus de 30 % 

de la SAU : 58 % 
- �avec plus de 30 ans d’expérience en 

multiplication : 31 %

50 % ou plus du chiffre d’affaires : 20 %

- lins et chanvre : 57 %
- �céréales et protéagineux : 38 %
- dont la surface en semences 
≤ 10 % de la SAU : 54 %

- dans le Nord (47 %) et l’Est (45 %)

Seules, 20 % des exploitations 
sont majoritairement dédiées  
à la production de semences  
(+ de 50 % du CA). 
A contrario, 30 % des 
exploitations ne produisent des 
semences que de façon très 
annexe, avec un CA semences 
représentant moins de 10 %  
du CA total de l’exploitation.​
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21 %
18 %

60 %

30 %

41 %

Matériel de production 
spécifique (castreuse, 

batteuse, récolteuse, etc.)

Matériel de séchage Irrigation spécifique Aucun matériel 
spécifique

Matériel de stockage

- �maïs et sorgho : 88 %
- �betteraves  

et chicorée : 84 %
- �potagères  

et florales : 78 %
- �oléagineux : 71 %

- �pomme de terre : 70 %
- �céréales  

et protéagineux : 52 %

- �betteraves  
et chicorée : 64 %

- �potagères  
et florales : 63 %

- �maïs et sorgho : 38 %
- �oléagineux : 33 %
- �potagères  

et florales : 26 %
- �betteraves  

et chicorée : 25 %

79 % des agriculteurs interrogés 
utilisent du matériel spécifique 
pour leur activité de multiplication.

Pour 60 % des exploitations, 
il représente moins d’un quart 
de la valeur du parc de matériel. 

Matériel spécifique à l’activité de multiplication3-08

Réponses proposées, plusieurs réponses possibles

Pour chaque type de matériel, le taux d’utilisation est significativement plus élevé  
dans les exploitations produisant les espèces suivantes : 

Le matériel spécifique à la multiplication appartient principalement à l’exploitation 
(83 %). Il peut également être partagé via une CUMA (26 %), utilisé par 
l’intermédiaire d’une ETA (23 %) ou appartenir à d’autres agriculteurs (15 %).
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Matériel spécifique : focus irrigation3-09

La proportion d’exploitations 
irriguant leur production de 

semences et plants  
est significativement plus 

élevée parmi :

La proportion d’exploitations 
n’irriguant pas leur production 

de semences et plants  
est significativement plus 

élevée parmi celles produisant :

Quels types d’équipement utilisez-vous pour l’irrigation des semences ou plants ?

3 %

4 %

75 %

5 %

50 %

18 %

Micro-irrigation 
de précision 

Pivot*

Rampe mobile

Goutte-à-goutte 

Aspersion

Canon enrouleur

Micro-asperseur

27 %

- �maïs et sorgho : 99 % 
- �betteraves  

et chicorée : 98 % 
- �oléagineux : 92 % 
- �potagères  

et florales : 84 % 
- dans le Sud-Ouest : 90 % 
- dans le Sud-Est : 84 % 
- dans le Centre : 73 % 
- �les exploitations où les 

semences représentent au 
moins 25 % du CA : 82 % 

- �les exploitations où les 
semences représentent plus 
de 30 % de la SAU : 73 %

- �céréales  
et protéagineux : 57 % 

- �fourragères et gazon : 63 % 
- �lins et chanvre : 64 % 
- �pomme de terre : 56 % 
- dans l’Est : 79 % 
- �dans l’Ouest : 51 %
- �dans le Nord : 72 % 

59 % des exploitations utilisent du matériel 
d’irrigation pour irriguer 46 % des surfaces  
de multiplication (alors que sur l’ensemble  
de l’agriculture française, la SAU irriguée 
 est de 18 %).

À noter : 
Il existe une très grande 
hétérogénéité de réponses à cette 
question selon l’espèce multipliée 
et la région d’origine.​

36 %

10 %

40 %1 %

13 %

 100 % de la surface en semences/plants irriguée
 50 % à 99 % de la surface en semences/plants
 1 % à 49 % de la surface en semences/plants
 Pas d’irrigation
 Non précisé

* Réponse spontanée et multiple possible
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43 % des exploitations multipliant des 
semences utilisent des ruches en lien avec 
leur activité de multiplication.
39 % utilisent les ruches d’un apiculteur.
Seuls 7 % ont formalisé cette collaboration  
par un contrat.

Matériel spécifique : focus ruches3-10

La proportion d’exploitations ayant  
des ruches est davantage représentée  

parmi celles produisant :

La proportion d’exploitations n’ayant pas  
de ruche est davantage représentée 

parmi celles produisant :

Base : 100 % = 708 agriculteurs multiplicateurs utilisant du matériel spécifique

- �oléagineux : 78 %
- �potagères et florales : 69 %
- �fourragères et gazon : 59 %
- �betteraves et chicorée : 56 %
- �maïs et sorgho : 53 %
- �dans le Sud-Est : 63 %
- �dans le Centre : 60 %
- �dans le Sud-Ouest : 54 %

- �pomme de terre : 88 %
- �lins et chanvre : 80 %
- �dans le Nord : 90 %
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Matériel spécifique : investissements3-11

D’ici 5 ans, prévoyez-vous de nouveaux investissements en matériels spécifiques  
à l’activité de multiplication de semences ou plants ? 

Les exploitations envisageant 
d’investir sont davantage représentées 
en pomme de terre (59 %) et en 
potagères et florales (39 %), dans 
les exploitations où les semences 
représentent au moins 50 % du CA 
(44 %) et celles ayant un AMS titulaire 
d’une formation d’ingénieur (39 %) 
ou âgé de 35 ans ou moins (34 %).

Le non-investissement est plus 
fréquent dans les exploitations dont 
les semences représentent moins de 
10 % du chiffre d’affaires (76 %), en 
lins et chanvre (67 %), en céréales et 
protéagineux (60 %), dans l’Est (68 %) 
et celles ayant un AMS âgé de plus de 
55 ans (65 %).

25 % prévoient de nouveaux 
investissements en matériels 
spécifiques d’ici cinq ans (59 % sur 
les fermes productrices de plants 
de pomme de terre et 39 % sur 
les fermes productrices de plants 
potagers).

Sur les 54 % qui n’en prévoient pas, 
34 % n’en ressentent pas le besoin 
et 13 % n’en ont pas les moyens.

21 %

54 %

25 %

 Non précisé 
 Oui
 Non
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Moyens humains3-12

La main-d’œuvre des exploitations repose 
principalement sur les associés, les aides familiaux  
et les salariés. 
36 % des exploitations déclarent avoir un ou 
plusieurs associés et 16 % bénéficient d’aides 
familiaux, avec une moyenne de 1,1 personne. 

Concernant les salariés permanents, 54 % des 
exploitations n’en comptent aucun, tandis que 10 % 
en emploient plus de trois, pour un effectif moyen 
d’un ETP et un temps moyen consacré  
à la multiplication de 29 %. 

Pour le personnel saisonnier, 51 % des exploitations 
n’en ont pas et 23 % en comptent plus de trois, 
avec une moyenne de 4,2 ETP et un temps moyen 
consacré à la multiplication de 55 %.
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